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I ’EN diray cequi m’enfemble,il у vademon intereft, la 
caufe commune me regarde, puifque lodelet faid mem- 

brede 1 Eftat,lefonds demes rentes eft en mains eftrange- 
res,mes receueursfont accablez delubfiftances,les peages,les 
imports &les maltotes m’appauuriffent, fot qui s'en taift, & 
plus fot qui Ie fouffre, & par qui, de par le diable, tout ce 
mal, par vne femme, vn eftranger, dcs enragtz & des co- 
quins. I'Qruiatan.

Tout beau,mabontet’interrompt,&tepardonne, mode- 
re ta langue,& adore ceux qui te gouuerncnt.

lodelet.
C’eft bicn harangue, Monlieur TOruiatan, qui changez 

nos Louys envos poudres, bafte, vos fauonnettes font aftez 
bonnes, Si voftre theriaque n’eft point mauuais, vous nous 
faites rire pour noftre argent, mais de quel droit fouffre-ton 
le Seigneur lilies poffeder la Reine, facquinernos Princes, 
piller Ta France, menacer le Par>emcnt,&empefclter la paix 
pou" fare durer la gueirc,a lamal-heure,fuinerle peuple, 
iaifferpil er nosfrontieres, & reprendre lafehement «с qui 
atatit couue d’argent Si de fang.

I'O ruiatAn .
Ce n c  ̂plus difeoursde bouffon, miferable dcmcuic dans 

taprofeflion & ne temportea taruine.



Moy quc ie craigire, a moins que d’auoir pent, 
a facqum n’y aquela main, lebouffon enfarine v:

T$r ' *
lodelet:

lani i ’efcarlatte, ne raonta-t’ii iamais fur le theatre 1 bmi- 
nentiffime prelat. II fit foubrcfauts en fon temps & picquls 
la malettei Son perevendit des drogues, Га mere cara&eres 
6c pucelagcs contrefaits; fes foeurs furent enfilees, & luy 
profiitue; Vxi moulin de Sicilcdonna ia vie a ce phoenix, la 
France despleumes, & par lodelet irons Icreduirons en cen- 
dre, I'OruUtan.
Parlonsfanstranfport, de qu’cls biens Lits ne luy eft-ori re

double, qtiand lEftat ayant perdu Ton Hoy, la France fon 
Cardinal, vn enfant eilant fur le throfnc , vne femme inca
pable dans 1 authority, les princes gouucmez par des co
quins ou desindifferens, Ics Grands dans la baffefle, les No
bles dans la feruitude, le Clerge dans les vices & l'ignorari- 
ce, le Parlcmentdans le melpris, &le pcuple dans la mife- 
rc. II a falluque cefalot Sicih'cn ait diifipe lestenebresdela 
Frances pris le timon de 1'Eftat, conduit la Regence de la 
Rcyncj fouftenu lc  Sceptre, maintenu la tranquillite publi- 
que, eftendu nos frontiercs par la prife dc portolongonc, & 
ledeffetnfurQrbitelle,fait despaix aduantageufesifiparmal- 
fieur il n’eut efte duppe, & dependu lc fien pour fbuftenir 
vne gloire mourante auucttcmal гесоппелраг vn' pcuple in- 
grat&inconftant. lodtlet.

Corps de loups i’enrage, fi le bon heur de la prance def- 
penddel’engin d’vn poitillon, nos Roys meurentquand leur 
he.ure vient, tour a tour ils fe font place,& pour regner iln’en 
font-pas.immiiitels. Lc fils: fucccde au pere, & quoy qu’en- 
faut ed nofirc Roy beny, aynae & honors : fa mere eftoit 
bonne .pour lc fairs, 6c nullemcntpour gouuerner: Pourquoy 
leioufirc-c’on& autres chofes : Le Due d’Orleans deuroit у 
remedier: m»is fon Pedant lc iouc,le trahit Sc le defcrie, d*Em- 
guiendcteftable fils d’vnimefchant pere, gaignant des bataib 
lesnous furprit,il changea des crimes, & laragcfuccedaa fa 
valear. Les Grands feroient tels s’tls le vouloient eftre, fi 
Iafchete ienr pkuft a leur dam ; Les Noble^ font deuenus 
eftafiers , efdaues, & fatcclites. Le Parlement Га fait ce



J •
qu’elle eft, HU pdu deffaire, fH’intG'reftpublic l'euftpluftoft 
jniiue que U Paulette- II n’autoit pas la peine d’enuoyer 
^aintenant au gibet ou a la roue ceux quil a fouffert dans 
I’admmiftration. Lepeuple eft aux extremes de la necefli- 

yient lc defefpoir, dudcfefpoir laconfufion, St mal-heur 
juxAutheurs de ccs maux. Dc'grace Regerite allez au Va- 

Gracesprcnez le Cilice,abainez voftre courroux,le Cloi- 
flre eft voftre fai&pour voftre falut, Yoftre bien St voftre re
putation ,8t ft порее Mazarinevous plaift ne nous faites pas 
payer les violons : Faites en feconde nopces des heritiers 
poUrCaftille, voftre lignee nousfuffit. Gafton chaftcz d’au- 
pr»s d« vous ce perfide la Riuiere , fongcz a vous, penfez a 
vous 8t faites mieux, le Bourreau a commence dans voftre 
Hoftel, acheuez iufque’au plus coupablc, voftre lafehc Fa> 
uoryeft pirequeGampy grand Prince,deftruilez voftre ido- 
le, il eft cogneu, lenarquois e’eft l’mcaguequi le reueroir. 
Conchine dans le mefme iouf fut adore, pendu, defmembre 
8t brufle: Seigneur lulesayantvoU nos Louis fauuctes Coiiil- 
ks Parlenvctit t examine 8t le peuple ’̂attend, maudit Parti- 
cellc, voleur St fcelcrat, accompagn£ de PartifansSt d’ln- 
eendans, ijueMontfaucon te re^oiuc a la oonne neure, que 
le chicn , lc loup 8tle corbeau rongeant t ’s entrailles, ven 
geant le peuple qui t'euft malFieiireureufement defehire, & 
vous Mcflieurs nosDroguiflxs abandonnez nos cartcfours.

■4 )11'; : : : ■ ‘ <;«.> ■> tUili .■> ' • ;
d i a l o g u e  d e  i q d e l e t  e t  Э Е  г  о  r v i a t ^ n ,

fu r  lx Paix.
L ’OruUtAn. Reniettre d’vn depoft, Szmefprifcr larccom- 

penfe, e’eft tro|>au temps ou n >us foftimes, entre Francois
corrompus de maximes eftrangeres.-

lodclet-, Mon humeur plus Franlche que ton fft'ctail te read 
fmcercmentccquit apparticrii, exempt de mon enuie St de 
la main dudclattur, fans 1 accident que ie craignois dans ce 
renfeon re , mefentantaudeftusdes lafehetez generatesffouj 
freque ma Atisfaft'on foitparfaiccpar lcrefus de tes prefens.

V Or*. let admire,quefeultu mefprî ccc que le reite des 
bnmniespourfuit auectanc d’ardciir, difp̂ fe £ Tadtfcnk> dif- 
pofc de moy#de щарсгГопдс & de tons mes fecrcts.



lafches &dcsLignorarts9ont cfte les cntreiuettcur*, & 1c dcU'ein 
defurprcndre pour fc v anger£ruel. emcut. eft к  feulbut.de lj 
pacification prefente.

Ivdd. Ma Politique ne dcsbroiiille pas ayicrrent C?s beaux 
raifonnemens : vendlc&raoy plusintebigiblcs, & t aflcur.cda
fccrcc, eftant deffendu par arreft de dire verite- . ;-j
- L ’oruidtan, Ie le veux fans autre caution que ta preud’be- 
tnie.tufpais conibicn les Barricades furent fcnfiblesa 1 e/put 
deJa&eyrie, les craintes qu’en reccut le Seigneur kies, la 
rage dcs confeilkrs de. nos maux,, de voir leurs delfcins tra- 
uerfez pat la fu} prelTion des Intendans, & le refus des £di&$. 
que te petit non;bre des gens de bien du Parlenient djfiipoitt 
l& aa iA h ifv u j O w  ^  ^ u a ,!*  p e u p le  le  lalToJS d e  la ,
ty-iannk, & quejes fourberies Italiennes eftant cogucucs, 
comen^oient treftredeteftces, tuTfais lespropofiticns de Tel>, 
lier, de Baipru^de, lars-Sc, de Senetcrrc,& qui, 
d'v-nevengeance infadUble , & que la rage du Prince de 
Condbpromettoit ded-nspeu tous ces fubjets, obligerent an 
depart clandeflin de la-veille des Roys), &: amenerent 
tomes Jes yiolcrics & pillcries pour dcftritire ou po^r in- 
commodcr Paris-: lufquesdcy tout alloit bien, le premier 
Prefident & fa cabale deftournoit ks bonnes,deliberations,, 
il  tiahifloit auec beaucoup d’adrefle, & plus d’mipunire, la 
fencantcouflupide malice dcs Gcneraux luy donnant faeik 
moyen de ce fake, le. bled deueit rare, к  rr.uimure fre
quent p a rk  pcupkcreduit auxaj^pis euft implore Je$-«
plM?i^ures^pn;dit;pm cpfte le Prince de Condc f<;'
r^tidpi.tiinfupfoEtafcle-, ttaitans la Reyne auec mcipri* , le 
Cardinal" auec ifidigpitev4fqrdonnoitde tout, commandoie



,0ur I’oftcr de credit & fe deliurer d'vnappty fi dargcreux 
jjiefe traidc & Vachtue par des corrompus, & des lafches, 
[e!, Generaux у confentcnt, nc la pouuans empcfther,cba- 
cund’eux 1ayant offeree enfon pamculier, ft Ja recompehfe 
eiiftaccompagriefatrahifonrenfin on menace apres la cam- 
paone de reaaettre les chofespiresque deuant, dedelquillcr 
Jc- Prince, deftru're leParlem cnt, & fe vanger du peuple.

lodeict. Quoy dans Anne nous en garde de nouuclles, con- 
certanlvn maudit deflein de fi.longuema nrc'eft pour ccia 
oue Ma/a in pretend s’allier des Vendofmes pour s’oppo'er 
a Bourbon, le pere eft capable depis,& Mercoeur eftaflez 
idio,t pour lc iaire. la n'aduiennsque -Beaufort -lignakment 
ellimeconfcntea cette lafebete.' ;

L'Oru. Tu -es encore du yieux temp*, les Grand-Sekneurs- 
sotfort capable de tout,telauioufddiuy refufc qui demainpeut 
prier On ne Ic pent accufer iulques, mais pai my eetre cfpece- 
de gens qu’on appelle Princes & grands Seigneurs, iln ’y a 
foy honneur ny probite -, leur paffion &4eurs imerefis font les 
fcules regies dq leurs mouueijnent 11 eft ay me, s’il continue 
^henore-s’)! гей^еаГатЫгюп,a lauariceSc a la foibleffe, 
par le rrieip.ris de- 1 admiraute, de labandon defa vieille af
fection : ma.sfourbe&Jo| qui.fe fkra en perfide oumefehant, 
eft pour fe vanger de l’vn par l’autre & perdre tousles deux 
on veutnuiner .Conde par Beaufort quo Гоа jtraittei a a la Ba- 
rillone. - . \u& jritnr'nti з:;п'Ь

W. Qtie,de. rufepourattrapcrlecrcdule, iamaisla Beau-; 
pren’en fyeuft tant, ny a elle confere,elle та confeile que tout 
le mal qut la perdir ne ky- vint que de quel que grate Mon- 
fieti r q u e i e в егc q gpus p n c q uc s qat; p ar 1 e ur s i u tic s? qu’e Пете 
communiqtia baffe vieilleflc a fts incemmod'tez: .mais que 
faitle Parkm^ni. cn tout ccc-y, le pcup.le I honoroit & lc ga- 
jantirioit»

L 'O r u ,  1.1 ek tdc-fc-hcu de cfearce* s-’ilfc'fuft-maintenu: r n f  
& meorrnptbje. t i l  reftabtifloit la France , reg’oit la R e- 
gence, p.un$t‘itdps armfnelbptotcgCoit lc ptuplc & le de- 
Imroit a iana s.d '.sfauor'is«hbs except e tmis dcuzaine tie 
Ы с Ь  & dcben rev gen , tout eft corrcmpu, gaigne & raal- 
ktiant: Mole a parole d'vnChappeaude Cardinal jde Mef-



me de Га charge , deMaifons a pcnfioti, de Nemoadfcft pof. 
fede, Viole afaitleveau,lereftedufretin  demande, efpere 
& attend argent, benefices & Preuofte dcs Marchands , de 
ecs Charge on pretend en faire deux, chaqie Prcfident Уоц. 
lant produire vn Confeiller. : noiip.fot' j . Щ

Joel. Q m y, iufquesa la barbedii Cagofc qui fe t dernbuf. 
cade a liniidelite , eftre hypocrite, ambitieux & fcelerat, 
Ic Chapeau luy appartient: nul Cardinal dep us long temps 
ne 1‘eutt par dautres qualitez, faiTe mal qui voudra, le fur. 
plus du corps que ne fait il fon deuo:t\

V О г т л и п у  Cc n’e f t . plus queles reftes dcs Figures de 
cet Ancien Parlem ent, par la fouffrancc dcs canailles quj 
en terniflent leluftre Sc en corrompcnt la purcte ,  la yente 
des chargescn reculeI’homme d’honneur pen abondant, & 
re^oit 1’indigent, l’opulenti la verm, la naiffm ee, Icfpauoir 
& la probice ne lone plus confidences pour у paruenir , 1’ar- 
gent Leuly donne en tree, la tnoitie qui le com pole n’eft que 
reiettons d’artifans, de criminels Sc de Parcifans, qui com. 
me mulcts n engendrent point Tears fcmblablcs? iamais ea- 
fans de Trai&ans ne dcuiennenc gens d’affaires, le fils por- 
eant robe rouge dom le pere a bonnet vert par vae infame 
banquerou e , encore pretendent lls le refpe& que Гоп dc« 
uroit aceux dour ils reprefentent 1 image des caualiers do. 
&es8c qualifieshonjroieot autrefo'slescharges qui Ics red- 
dent m iinremnc tnefp ifaoles : auffi fait-on difference d’vri 
ignorant fils de m iltote au merhant Officier, lcfqueb on 
attend apres Dieu le fee mrs aux maux .qui deftruifent la 
France. Cecte tro-npcufcpaixfait d iecelferles pTleries,&  
arretter les meurtres* rcchcrohcr&pourfuiurelcs aucheurs dc 
qes crimes. Tae peuple demande iufticc,1 fi voas ne la rendez 
excmplairc il la fera violente ,U  patience eft au b o u t, & i’£- 
ftata befoin de remede. ~

lode let, Tup irle bien pourvn Italien , ces malhcurs m’af- 
fligentouie nepeuxrem eiier, tuenfpais trdp pour vn Dro- 
gui le , Sc may crop pcii pour Vn boutfon, chacun rdprenne
fon medier pprendteipoudees 8c moyma farine*

F 1 N.


